
Il sangue non e acqua 



La rivière qui appelle. Les murmures dans la nuit. 
Ils crient et découpent mes rêves. 

Chasse	              Détresse 	          Palpitations

J’attrape ta peau. 



Salva la mia anima 
				        Anima 		 Anima 

			          La fumée disparaît avec le jour 



Et puis il y avait la tarte aux myrtilles et les baies 
encore croquantes. Les bols de lait qui attendaient 
sur les tables. La pelouse encore verte. Les rires 
et l’eau sortant des tuyaux. 

						      Oliu. Arba barona.



Les lattes au dessus de ma tête. Le drap, ma 
forteresse.   Animal retourné. 

Elle est là. Le sang sur le corps.



Les lumières qui dansent dans la cour. Le jaune 
faiblit. Il n’y avait rien. Rien. 



Vide-moi. Artichaut et crème de lait. Vole, voile 
transparent, vole jusqu’à la terre.



Il y avait. 

	 Il y avait. 

			   Il y avait.

Il y avait l’odeur du maïs et des heures passées à 
battre la mixture. 
Il y avait la chaleur de la polenta à peine servie. Les 
réunions de famille. Les douces heures écoulées 
à table et les carafes de vin qui s’enchaînent. 
Il y avait les rires, le cabri dégoulinant, l’ail en 
chemise et les olives du jardin. 
Il y avait la liqueur de clémentines de Minnà, les 
lèvres sucrées et les frappes encore chaudes. 



Le violet monte jusqu’à l’épuisement. 

   Taglio. 

			   Abolizione. 

							       Passaggio. 

Bientôt la fin. Qu’importe. Pour l’instant l’air est 
doux et la liqueur est fraîche. 



Les longues tiges d’asphodèles. Témoins du 
combat. La mazza a laissé sa place. 



Des fruits en sirop, elle était enguirlandée. Il ouvre 
des tiroirs. Rocher flamboyant ou vert-de-gris. 



Les chênes verts. La promesse de le voir. Trop 
tard. C’est la fin. Les tiroirs de l’inconnu mènent à 
des espaces verts. 



Des gros boutons à la chemise. Fermeture éclair 
coincée. Encore pire ! Ça n’existe pas. 



Sanctuaire



Courbaturé, les membres de mon corps me 
déchiraient un peu plus à chaque mouvement. 
J’étais allongé par terre. Je ne savais plus. Je ne 
savais rien.



404     Le bayou du diable. 



L’huile sur l’eau formait de grosses grappes. Les 
yeux fermés, elle récitait des paroles. J’attendais. 
Elle me délivrera bientôt. 


